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„ ARNONGES, 
AO ierk. van Weelden, ib 

Sprri,àln Haye: … , 
v:s Taps lettres et paqueps doivent 


ie egiek MRE JRSERTLONS, 
Les 5 premieres tignget A. 50limbre, - 


‘ cempria et 10 eés, per ligneen.sus. … - 









| envorésà ta direction francs de ports 
ek bek. EN he: ee u 
pe : t E E $ M . ; ; ) Fy et $S, aakd Ni de Der ns Ê. ee id 
LA HAVE, 29 Janvier. pe eh nas E hd ie Cataged, teln ‚|_,Qn n'a pas oublié ce que les journaux ont pûblié sur des per- 
Etat de la marine des Pays-Bas. - Amiral de-la flotte, $. A. R. le Prigce Fr âdêric des Pays-Bas. sécutions dont les religieuses basiliennes de Minsk aupaïeat été 


[-Fobjet pour n'avoir pas voulwe embrasser la koene ee, 
B. van ‘deu Bosch, commandant des fore zavalesaux Índes-i ee ba Les journaux frangais ont annoncë qee 'ä a „ets 
SA iëntatei at ihaben A de läoiapins dens 045 parages. | re, ayant échappé cormme par miracle, s'est rèfú : È 
: waas Le corps d la marine néerlapdaise se:compBsait | Tre pit aA Dr alta at 
;_Dans le cours del’annèe 1845, ila été lancé des chantiers du | 47 De a ne phengdaheen J: Eucas;3.C, | L U hivers Catholique de Paris publie une partie de V'interro- 
royaume 81 navires mesurant ensemble 5043 lasts; en sorte que 4 Ryk et J. P: Machielsen) ; de trois contre-Arsiraux (D. Buys, : gatoire que l'abbesse aurait subi par l'ordre du Pape, et d'où il 
le nombre total des navires est de 1896 d'ung capacité de | j, C, Koopman:et EB. van den Bosch};,de vingtstrois capitai- résulteque |'emperéetdul-même neserait pas resté btranger à 
186,872 lasts. ed . ‚ | nes, parmi lesquels S. A. R. le Prinse. Goiflaume-Predéric- | CP drame. « … - KCT dn EE 
I1 résulte des rapports, que, pendant l'année qui vient de s'é- | Henri; vingt-neuf lieutenants-oepitallfëp, cent:lieutenaûts de | Nous laissons ä U Univers la-responsabilité des faits ubliés 
couler, 27 navires de 1686 lasts ont été mis hors de service, soit | {re classe, 175 lieutenânts de. 2m olätd, BO enseighes de qrej Par lui, et-nous le disons avec le Jourual das Deébats: que h Hait 
ger don inie. soit ge: nin | otmmna Eaters de cant de 1 chin, òf Ging satie era ou laas, lo gouvoregwent foe ne peat je gon 
‚ de- Ja jemen eren weeks 8586 ölficters de santé de de oldsso A9 Keiers. died nerd gender 10 sl cniëë: RE 
rant 185, 186 dâsts, Yab f MRBBation de le clase, 19 do-2ne clisse, Mede me classe; Â  Drún:Alitre ebi bependarit, on regoit, dos nouräles de Remf 
hanin hide bloadn: do &: IT ádhdinistratenrsanljoinss oto. nr PER 1 | qúi adgdrerit qué les nögbeiatious entre Îes cotes de Romert de 
LER ® corps des metier póze de boorten; ieu } Rassie, qüi,-à proprement parler, ont côurmencé lovs'de Ì'ertaps 
mgr Bear de’ divksiprig 4 cepftainetdekreniière et 
5 de % classe ; 10 Hieutenants:de 1e et 19 de 2°Clkise: - 1-câpi- 


Een - ee, ‚ | À Fr maison militaire de S. A. R. èst gitache le contre-amiral 
La flotte de la marine marchande des Pays-Bas se composait, | p. e gard is Ee RR ng wa 


au 31 décembre 1844, de 1815 bâtiments, jaugeant ensemble | Q 
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eeugrires nouvellement bâtis en: 1845, Aigakens: 
“… 1 fcégate; jaugeant 379 lasts, Ae 


ra 2 


vuede Y'empereur avéc. le saint-pêre,sqnt. poursgiries à Hose 


pär 1e chäncelier de Î'empire russe. Voiei les points ae; la Gér 

… Aharques, » 1586 » taîne, 2 premiers-lieutenants et Ll lieutenaht didéobndt, Guar- Ge Homo dösiee voir mother: "la acaltd accordés Ames ca: 
A brike, >» 212 » tier-maîtres; 1 premier lieutenant d'arndemeitt-bt d'habille- f tholiqáó en 'Russie de comitaani uer librement avgpde,citeide 

5 erik 5 aon S mient et 4 officiers de santé. oat Cn «| Rofme} 29 les miatiägés mixtes eitrddneatton des Mi ar 

B Dn ee, 932 ke Le corps des ingénieurs de la marine se composé de 4 ingé- pareil unica (d'après les lois de \'enúpire russe, tons les en- 

eme en ak ants nés de mariages mixtes doivent être élevés dans l'église 


nieurs-en-chef‚, 4 ingénieurs de première et 8 de: deuxième | 







classe. 


> Tandis que parmi les bâtiments mis hors de serwiee on comp- sed É he 
8 L’ Institut royal de marine à Medémblik compte 10-fonction- 


j de l'état); 3° l'élection des érôques; 421’ organisâtion légalede 
ie |  sÓminaires catholiques. We snasdikhe 
Â frégate; jaugeant 169 lasts. 5 


a AS 










naires militaires. A la tête de l’établissement se trouve, comme engin EE, 
d ie e, E Leid , À commandant militaire, le eontre-amiral J.C. Koopman; 2 ca- f. On a requ par Loadfes des iouveltes de Nòw-Yoik jk Dn taat 
Dg 1brigantin, » © 412 » pitaines de marine, 1 capitaine d'artillerie, 1 lieutenant de | janvier ; elles n’apprennent rien d'impóttant. Aucune décision 
: A 16 kofs,  ‚n 805 >. | warine de première classe et 2 de deuxième classe, 3 officiers | 1”a encorë été prise gat lesònaf, ni par le congròs an sujet des 
| ‚ Î sémaque, » 36 » ik: de saitéet Ì óffioier d'adininistration. Tk diverses rêsolutio s,gui Íeur sent gormises concernant la ques- 

He …_…” 6 tialques,  » 1% e 5 0 | F ,, À 


ous pavillon néerlaridkis, 
\viras-chargós, en 1845, aat 


paf? it 5 ë Eerd 


Teter 
Mamers 


j_ Il ya en outre 1 premier professeur, 1 lectent ; 4 professeurs tj 
de Ireet 1 de2® classe. "777 wete te ad a 
«Le nombre des oudats de märine estda 36. +, 7 20 
{ Pier, de grand aantin, a on lieu lader ie ds 
ne top “de Ia depmetlie. mortel 
j Geisllanme-Frédérie Nieolas-Albert, &lr,de S,-A: Rie Prince 
 Frödöric des Pays-Bas. et enn je 
‚ „Â-5 heures du matin le cortége de deujd s'est. mis en marche; 
le char fanèbre était attelé de six chevaus, et aux. quatre côtés 
marchaient des laquais de la Cour. Plusieurs voltures venaient 
| à la suite; dans l'une d'elles- se trouvait uri aide-de-camp -de 


6gon: Cependant-les nouvelles sont en gónéral à: la 
des jonrnaax faut: espbrer que des rósolutions 
pelgstede M. Kenùogai et du général Cass serorit, reietóes,: 
grebeoorsetaan dbi; djoarnêes indófinitiert. sf 











_ Ee mouvement de la navigation s 
en tant que cela-eoncerne, les: navires 
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__ Le mouvement de la navigation:sous pavillon étrakigër a éga- 
lement augmenté en 1845 de-38,697 tonneaux. > 

: Gavient de publier aussi l'état de la force ‘navaledes Pays- 
Bas ; il résulte de ce document, qu’au 1e: janvier 1846 les for- 
ces Havales s'élevaientà 
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ka honne imtelfigekée n”est pas éncore € tiëremen ent ‘rötakli 
entre la cour’de Toscane et cell de Ramo. Oke que. te.gt keblie 
„mement toscan à allégué, en justificatien de sa cenduite,. geankt 
cour. de Rome avait tenu trop peu de compte des demeudengetik 
avait adressées, à une époque antériëare, à Ia coüjr de Tomts det 
sujet de l' extradition de quelques réfagiës. rog on Si eend 






























@ vaiisseanx de ligne de re classe, chacun de 84 canons. S, A. R;Leeonvoi était prêcódò et. fermé par un escadron de | „Une dourde effervescence règne toujours pant Jesmécohitedts 
B frbgatdsrde der olewae ; dent-2 de-BO:et 1 dl 54 cacons chacune. Une heure aprèés.qua le convoi funèbreeut-quitté la rósiden- | 


k haben noors denon Pais 
B > »2 » » Hdedtet2de33 et 1 de 32 can. chacine. | oo Ae hik hi te 

& Rd n rasées. de È ak ° , } … f et ik . Ze Pi bare 

&& aarvettes à gaillard „dont 6 de 28 et 6de 26 oanontchacune. 1: 
A » sans gaill.…, » 2de 22 et 3 de-20 ERE ER ; 


AA brickg de 17° classe, »iOdei8etäde10. DP vrt 


our se dirigèr vers. la ville.de Delft, lieu de la sépultare de 

âmille Royale, S. A. B. le Prince Frédógic s'est rendu dans) 

KS VAE ponr assister à cette douloureuse córémonie et voir 

r le cercueil‘ dans les ang Qù.rgposent sos augustes: 
Vpbat. a 


-, @ 


wis rek, HIE MA 


ik 
… Nous apprenons. que ML. Nieuwerhuië de Brazelle, vet 
‘de faire 1 acquisition, 

gee, 


































































80 > » petit ed RR EREN ind A RANT ML 
… Naávires en constructicn : 3 vaisseaux de ligne de 2m° classe :: 
„Ánomp, De Ruyteretl’ Amiralvan Wassenaar ; 3 frógates de 2ie 
âsse : Prins Hendrik der Nederlanden, Princesse Sophie et Hol 
land;-&oorvettes àgaillard, Java, Sumatra et Borneo; 1 corvette. 
Saas. gaillerd, pes arai À bricks de 1r° classe, Het Zeepaard, 


Cette nuit, entre Dordrecht. ef. Ossendrpoht, des malfaiteurs. 
ont tenté d’attaquer le courrier de la malle.et de s'emparer. des, 
‚ depsches. Une gorde-avait :été.tendue des deux côtés de la rou-, 
te, et àu moment où le conducteur cherchait à se débarrasser de 
eet obstacle qüi s'opposait à son paâsage, deux hommes se sont 
précipitês sur lui, mais le sang-froid èt-le gourage que lè coúr- 
rier. dela malle a mis à repousser cette attaqueisöprèvue, l'ont 
aide à sortir sain. et sauf des mains de oes syghfaiteurs. On est à 
Ja recherche des coupables.; le eeen 


qu'ils posse 5 
iran ot vraie parprod 4 gata le, 
gens, T'éoriture lá ples vicieuse se vorige ‘tat itáin laplus inèt-” 
„périmentèe trace dvee fakititë des ‘forriiës fes plus cofretes:: Tb 

ot: 


ke 
EM: 
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’gae;des plas belles. collections des 
€ , vanen ge ot da ahd TED 
8 » »2e » » 5del4etide 8 » ps vern bhât. a spe lien en présence erf GER oe landaise et lamaude ; cella de Marlaiag, 
bricks-schooners, »ifde Getide 5 » Dre of BSD G BM; s&. Multer., |: 1o0Lmän WO BREED. rn eener nn ied RANT 
*schoöners » Adetdetbde 8 » > …_\f secrêtaire- geared Op dt Reardinne! | iT RRRS I0S if 
ki Hes, _ » 1deBcam.;G@deYcan.;2deBcan. | burg Stirum Naordwyk,. 0 âi pier 
Anävires d'ihsttuchion ;ddnt 1de 12esnors. la Cour, et de M, le bourgiestre,de } its. hs óp Reis 
3 cords, + (tre ee … | de commissaire des tombeaux de la et adj de: 4 re las ar 
Rod ree rene A en EN nn a Bird id e lui à ien 
35 chaloupes-chanairee and aaiorr Dd vdjdrk et jan Bran at 





cahiers de ses plus jeunes élèves, 'iaié-nous-avoris’ biwsotis 
‚ yeux; en:sont-la preüvé iFrétesstle’: mats ce qüi doùsa su 
 frappé d'étonnerment, d'est la vae des pagês écrites par ta 

»sous-officiers de l'armée qui, réunis en classe sous la „directiok 
‚deM; Ván: Lunteren, ge sónt troutés, seulement apröt Bdelifaoh 









àgai t 

8 4 
de Zeehoud, de Cachelot et de Bruinvisch; 5 bricks-sckooner, 
Banda, Amboù,. Sajlaroeù, :Térnate et Rembang ; 1 schooner, 


















































































‚} w’asgu trouver. ni squclette d'enfant, ni ferwures dp coffoe, garce: qrie sous | le sccrèt nous fut gardé à tous dele 
des Eehres il n'y avait nil'unnilautwe. te à [toi mais, je Jattat- contte Ja mek; rà 
bood Bn’y avait.ni Pun ni l'autre! redit madame Danglars, en Gxant aur | la vie, on m’ordonna le soleil et l'ai bid de fid 
peur du roi des yeux dont la prgnelie efireyablement dilatégindia |: de Bind Ohâtonken-fuisait si erin Be, leltt sui. 
GVTA bärreur ; il n'y avait ni l'un ni Pautte! répéta-t-ello encore commpo:{} gi lts, OH HANDS fla Saöne, et, 
2 ab hes ani, de fixer/parde:son de ses paxoles ct-pande- bruit de } Ì EEA JES ATIES ; Je fe is ma, 
Se 4 Juice En ORNE 7 | bälescence dta dis’ 


ji nsöis: je: Pein 6 erde: 4 
| vous étiez. devemue. Quand je revins à Paris; 


n ve hek ú va Bank Ë ER ee ts Rr 
Le cabinet du Polureur da roi. (Suite) 
“La baronne coqriafsdiit le calmerde Vil 






, en emt tombêt son:wogt dans sos.rmainas on, Wobaï'n’tAfokmer de ce gee 
| 5 Pappris que; vervefie U. de 


N 


eent fais non… . Been 6 
EENES NN ‚| - Mais ce n'est done point là que vous aviemdépssé-le pauvre enfant, 
3 iilefd; At 4, Spandantés de | monsieur ? Pourquoi me tromper ? dans quel but, voyons, dites? 

son exaltation, qu'elle vuveit-larbouokie pothtofide: Rinsle.cr. mourut dans | …— C'est là; mais écoutez-moi, écoutez-moi; nkendarne, et. vous allez me 
Sa gorges ante ate  «° … _f Plaindre, moi qui ai porté vingt amsh sns en réjeter la. moinsdre. part sur / 

Ee Cotnmest est-il ressuscité, ce passé terrible? s'écria Villéfort ; com- | vous, le -fardeau de loukes que je vaisvous dirgy-À. …… … a 

mert, du fond de la tombe'et du fond de nis corurs-où il dopmait. est-il sor-…|  — Mon Dieu! vous m’effrayed | mais:ti’importe parlez, j 
U comme un fantônie, pour faire pâlir nos jöues et roügir nos frdntg 2 ï 


m’effra e vous éconte. 
«Ze Hélás'! dit Hermine, sans doute le hasard! 


_„»-r Vous savéz comment s’accoinplit cette nuit douloureuse où vous étiez 
ree ne, |, SPirante sur votre lit, dans cette châmbre-de-damas rouge, tandis que- 
ta Le hasard | reprit Villefort ; non, non, non, madame, il n’ya point de. 
asard ! ek 


‘moi, presque aussi haletant que vous, j’attendais votre déliyrance. l'enfant 
— Mais sì ; n'est-ce point un hasard, fatal il est vrai, maisun hasard qui 


Nargonne, vous aviez épousé M. ien Hse _ 
_…À quoi avais-je-pensé,depuis que: la connaissanee- miétait revenge? Poui: 
jours à la même chose; toegbúrs à ce cadavre d'enfant qui chaque nuit dans 
mestêves s’envolait da ‘seni de la terre; et planeit au.dessus de Tafissaen, 
j me menagant du: regard et‘du gestè: Aussi à peine de retdur briet ) je 
‚| -m’inPormat ;-la-maison.n’avait adEté-habiitée depuis que nous ef é 
tis, mats elle venait d'être tokëe poet nieufais. JAllat trouver té eem 
je feignis d'avoir un. grand désir de ne pas cóïr passer entrée hk 
gères cette maison qui appurtenzit-aù père ef à la inbiri:E ATeinmie 
J'elltis un: baovirn sce ard qu'on romptt debit“ af AN demanda 
rin di "tridlle, jbs Hamme 










DEE 






L] 









Di 


“vint, me fut remis, sans mouvement,-saüìs souffle, gans voix : nous le. crûmes, 












mort. Ì Sa if (sisennidle francs, j'en busse:do CN Bh VRKE vingt riuilte. 
a fait tout-cela ? n’est-ce point par hasard que le comte de Monte-Christoa | _ Madame Danglars fit un mouvement rapide,cogme si elle eût voulu s’é-{fgsJes amais sar mot, je fis zsfunee terante, sigi sr EE ration, puis, lors- 


acheté cette maison ? w'est-ce point par hasard qu'il a fait ereuser la terre? | lancer de sa chaise. . ‚ be ' 
west-ce point par hasard ertfin que ce malheureux enfant aété déterré sous | Mais Villefort l'arrêta en joignant les mains, corame pour implorer son . 
es arbres ? Pauvrp innocente créature sortie de moi, à qui je n'ai jamais pu |. attention. ben Ot IN 2 
: Bsnnerun baier; nhisà qui j'aidonné bien des larmes. Ah {tout mon cur |. 
A volé au-devant du comte lorsqu'il a parlé de cette chère dépouille. trouvèée 
“us des fleurs, PT MET Mie 


| geejet'ns cette cession tant désirêe, je pUGE RA galop pour Anteuil. Per- 
sonne depuis que j'en étais sortì- gest aar okt dns lämaisoo. Re 
… Iétait cinq heutes de l'après-midi, je-montat.dans la chanibre rouge et 
J'attendis”la ‘nuit. Pe Ee eN 
‚Là, tout ceque je medisais depets un an: defi: eN 
réprésenta bien plas menacant que jamdit! 
uiie ombre fe drestfer, tamme un J. _ GeGonsd quiwatait déclaré Iavend 












…_— Nous le crûmes mort, répéta-t-il ; je le mis dans um coffre qui devait 
remplacer le cercueil, je descendis au jardin, je creusai-une fossp et. l'en- 

fouis à la hâte. T'achevais.à petne. de le couvrir de $erre, que le bras du 
Corse s’'étendit vers. taoi. Je s 


et 4 Be 


“Km Bh bien! aon, madame: et voilà ce que j'avais de terrible à vous dire; 
































8 \ KJ r « a - 5 Re uv da Nîmes 
ë EVHefort d'une voix sourde : non, ibn’y a pas eu dedépouilletrouvée f'éclair veluire. Je scriië, une did et, frisshn glacé, me f Park; ap Gerse, qui étârt oäehé dans ee fart, : en snit 
Mits les fleurs ; aan, il n’ya pas eu d'enfant deere; non, il ne faut pas | parcoutut tout le corps et ijn Je tarikai mouragt, eme fa creuser la fosse, il m’avait van amrbeirerFonCamt il oùit Eik EE 
Heuser smant ks hint 5 géhür, il faut tregabJer. ‘€rus tuó, Je a'oublieraî jangi Jlpne oouwage, qubud, teverin à zaai, vans ieekmaîtra; peutdire soient il. Neoral ni sá ane bg 
… _7””Que voudez-vous dire ? s’écria madame Danglars toute frissonnagte. | Je me irafnai expirank jusqu’an bas de Pesbalier; ons expirandie vohs-mêrne, J-goge lesecret.de cotte tesrible affaire: ne srait-ce,pas pour” Rl fd 
erik Je veur dire que M. de Monte-Christo, en creusant au pied des arbres, | vous vintes au-devant de moi, Bfallait garder le silenke sur là terrible ca-4 donee vengeance, quand il apprendrattque ja niet His pas mort des tap, 
Kan Jd ne — | tastrophe ; vous eûtes le courage de vér ofre maison, sóuterns:pâr kend vais: Úamibes chöse, et A tout smid, it’ 


„nn Î Ml À 3 de ‚ vol Ae et Mei ent qua send, je 
27) Voir le Journal de La Hasje, du 29 janvier. vòtre nourrice, un duel fut le prétexte de ma bleséure. Cantte touteattente, | fisse: disparaitre les traces de ce passé, qe Pen’ detifúisisse’ tout vestig’ 
s dere 7 ú . K 


lécons, en état de tracer toute espèce de genre d'écriture avec 
une pféecision, une nettetéet une purete de formes vraiment 


remarquables. Il n'est pas permis de contester la supériorité ; 


du système suivi par M. Van Lunteren, quand il s'appuie sur 
„de pareils résaltats, et nous nous plaisons d’'autant plus à ren- 
“dra, hommage à Lexoellence de sa méthode;“que nous avons 
Tégargnê-avec, satisfaction que teutes les ééritures rie sont pas, 
tiles, et-que chaque élève a.dans le tracé de ses lettres úu 






hée à juste titre au procédé de quelques autres calli- 





mer 


Nouvetlies d'Angleterre. 
„(Par-voie eatraordinaire.) 
Londres , 26 janvier. 
zie Chambre.des lords, séance du 28. , : 
La séance est ouverte à 4 heureset demie. Le lord-chance. 
dlier.do-.ne Iecture, de la réponse de la reine à l'adresse de la 
<chamisre. Cette réponse est ainsi conque : 

« Je regais avec satisfaction votre royale et respectueuse adresse et je 
„eompte avee confiance sur votre désir de eoncourir avec moi à faire le bon- 
heùur de mon peuple.» ; Ge 

‘Le due de Richmond présente 28 pétitions de diverses locali- 
tés dans les comtés de Kent, d' Aberdeen, d'York , de Somer- 

set, de Derby, etc. Les pótitaonnaires déclarent qu'ils ont Fes- 
„peir que, quoi qu'il arrive, la ghambre des pairs ne eonsentira à 
ameune modification des lois sur les céréales avant qu'un appel 
ait été fait au corps électoral pour savoir si son opinion n'est 
‚plaste même à legard de ces lois. L'oratear en appuyant ces 
_pétittots ‘exprinte à son tour l'espoir 'queda chambre haute ne 
ge Iaisdern ipas.intiraider par les manceuvres de la ligue ct de ses 
“be: duó de Richmond adresse ensuite qne interpellation au 
„&uc de Welimgton sur la dernière crise fninistérielle.. 
Le'itae déWellington donne lesexplicationssuivantes: ° 
-Mylórds, lorsque les fächeuges nouvelles. de la récolte des pommes de 
Atré en Irlande et-dans quelgacs parties de lAngleterre farent recues 
perië pouverkement,tnóri irës-honòrable ami,te-chef du eabihet,crut devoir 
- sakkgetde à sès eollkgnes-uie propvsitien tendarit à suspendre par un ordre 
de kalweinë em canseil-les dispositions de la lot des céréales et'À déclarer les 
ports libres à l'entrée des grains. Je fus un des membres du eabiuét qui 
Jugêrent que cette mesare n’était pas nécessaire. Je pensai que malgré l’é- 
„tendu du fléau, les appeosisionoements de denrées alimentaires ezistants 
dabá le pays étaiënt sufisants aux besoins de la population ét que le moyen 
dé tenir au'secdùtrs des tassts nécekstteuscs était de leur procurer de Póu- 
vrage. Déjà daùs -d'autrés circon'stantés des mksures du même gefire 
avant EL6 employdes avec un plein succès. Qaant à faire subir qne modi- 
fidation anx dels des eéréales, je nie pronongai pour lafirmative; plusieurs 
gnegihwes, da, catinet ne paetageaient pas.cet avis. Convaïneuú qu'une -divi- 
-Siop d'opiniens sar qe point dans les conseils deda caaronne pouvait mettre 
én danger le gouvernement. je: lis tous mes efforts pour faire cesser taute 
„dissidence de vues parmi mes collègues.J’engageai alors mon très-honorable 
amià donner sa démission;mon très-honorable ami suivit ee conseil,i] offrit sa 
Aénrissioh à Iä teit, en kuï-constillant de former un houvedu cabinet. S. M,, 
„pauin noble loud (lord Johtù Russell) de former une. huvellé admînisträ= 
Aions-mpis.et.nobie lord n'ayaat pu réussir dans- cette- Mnission, S. ML priá’ 
mon drès-hongrable att de rester au pouvoir. Mon collègae m'átiniorga les’ 
intentions le:S.‚M, et mous nous trouvâmes dans la néceasité daggie Suivant. 
des circonstances, Mon très-honorable ami étant-d’avis ga’une-modifscation: 









= Pr u un De EE ! Re . si 
avis in chief du cabinet. J'ai pris la résolütion guot ge’ il arrive, de 
pand trés-cordialement et je suis encore aujourd?’ hus dâns cette réso- 
Jut 


1 Ve duo-de Welfinfgtör ajouté quesur Ia demande'gii'lui été’ 


adressée s”il-voudräft sé: charger de'foriner ti câbintt, sûr le. 
prineipe du tiaintien-des Tóîs dès céréales telles qu'elles exis-. 
tent anjourd’hui, il a refusó cette mission dont il Groït l'ácctom- 
plissement impossibie. Al:éspêre que la chambre, attendra les 
mesures. gee doit prósenter déniain sit Robert Peel et-(ú’elle 
m'accueiltera-aneans vane conjécture suf un si grave sujet, 
… Après cet incident:la séance est levée. Ea 
og erin Chambre deë vommunes stance du 26. E 
Ee senen est ouverte 84 hopson Lespaaker donne lectare 
de la réponse d adresse dela chambre. 1] est présenté 
BGN 








la reine 4) 





un ‚grand nombre, da pétitions.pour et, eontrel’abroggtion des 
lois sur Tes cèréalea, … a 
_ Le chambre se forme en comité des subsides et vote une 
Ln la, 59,008. Brres (600,000 A.) pour travaux publies en 
E rss Ge nl eenen EBERVAE Pe LE zt Ere 
Sir Haber Aanteke, la chambre sur la ques- 





emmen en ese rn, 


matériel; il n’y.aurait toujours que trop de réalitó.dins-mpr sonvetie; « 
"_ C'était pour cela que. j'avais. annalé Je bail, c'était. pour! ecla que jéais 
zenm c'était pour ce a que, fattendais, Ze 7 2 i " ande hae heer 
. Ka,nmb arriva, je la laissai bien s?épaissit ; j'étais sans lumière dans cet- 






te € Bhpeoù dessoufles de vent faisaient tzembler les piortières derrière 
lesque}iës je croyais toujours voir quelque espion embusqué; de temps en 
temps aillais, il me semblaat derrière moi, dans ce lit, entendre vos 


pläintes, et je n’osais me getourner, Mon cear battait dans le silence, et je 





e sentais battre si, violemment que je croyais que ma blessure allaït se rou- 
vries J'entendiss'étéindre, Pan après PHateë; töus ces bruits.divers de 


la campagne. Je-eompris que je n'avgis plus rien à craindre, que je-ne pou- 
vais être ni va ni entendu, et je zme-dégidai à descendre. 5 


‚ Ecoutea, Hermine, je rme crois aussikiayé kh autre homme mais lors-. 


que je retirai.de ma pakrineostte petite elé 


ï ed?esealier que j'avais retrou- 
vée dans mes habits, cette petite c 


spirale, une longue bande de lamière blanche pareille à uu spectre, je me 
fefinsau mur et je fus près de crier; àl me semblait que j'allais devenir fou. 
gje parvins à me rendre nraftre de moi-sême. J edescendis Pescalier 
arche ; la seule chose quo je n'avais pu väinere, c'était un étran- 













Erment dans les genoux. Je me cramponnai à la rampe; si je 
: un.instant, je me fusse précipité. en 
‚ Larriyai.àla parte d'en bas;.en deliors de cette porte une …bêchd étâit 
posée vontre Îè ry.” Je la pris et je m’avangai vers le massif. Je d’étdis. 
manid’npe lantergesoprde ; au milieu de la pelouse je.m’arrêtai poar Pál- 
„Borek dssaik ;.Jpute la verdure du jardin afait disparu, les arbres 
Beba tie ed $ Kee aur longs bras décharnés, et les feuilles 
deld Byerrle:sablamgue mas pas, …: «en ee 
„keda kreis th logerent hom qen approchant «Ju massif je 
ee ao el de ma.poebe. ed, 'armaieJgenogais toujours voir apparaitre 
k) Ta figoze.du Core." BRS er BE . 


À tra KR les. e ene 
Pée Je massif avec ma lanterne sourdes il éfait vide. Je jetat les 
yeux tout gutour de moî, j'étais bien seul ; aucun bruit ne troublait le si- 






tère qui'lwi est propre et nou une servile similitudeires: 









en samedi, elle se-comiposait eft.foutdé sépt thernbries Y tofopris 


O'Connell Avast: fait: was: ppsdì wat ersef Weuts Th: 
‚d’pus } ES be à. - “ppd hi 5 GE 


den lig des fognleg Gait nópessaire, plusieurs gembres de o&hinet senxan” 
erent ge St Hi Ei pas que tous fussent du même avis, mais cé 
gúe e sais, C’êst qu'un grand nombre d’entr’eax, et moi avec eur, partagê-; 


‘qui n'a pas vouln se sópare: sins adlopter' une résplution. En 


‚Q'Conaell:a proposé la rósotation stivante 


‚J'avais retourné la teerre. Je me mis à l'éeuvrc. . 


d é que nous chérisstons tous deus, et que}. 
vous aviez voulu faire attacher À un anneau dof kor'sque j'ouvris la porte: |. 
lorsque à travers les fenêtres je vis une lune pâle jeter, sur les degrés en. 


: mar vage de son erreur, avait fait.‚Â’sôn tolivun'trou ‘et Nt 


tion des cheminsde fer. Le gouvernement, dit l'orateur, croit 
de son devoir de soumettre à la chambre des le coinmencement 
de la session ses vues sur cette importante question. Eu égard 
aux difficultés sérieuses da sujet, je crois qu'il convient que la 
chambre nomme un comité spécial pour l'examiner, le gou- 





vernement est prêt d'ailleurs &Süggérer à ce comité les moyens | 


qu'il eroira les plus propres à de diriger dans Ip 
vrelen mÔme demps qu'il Fei goiomaniquera fous 
mens qu'il aeoucilligsurlakdtjdde. * Ai} be 
Eù 1844 Ja chambre a adopté 48 bills de chemins de fer; en 1845, 188 
bills ont regu la sanction du parlement, qui a autorisé ainsi application 
de 50 millions de liv. sterl. à ces travaux dans une période de 8 ans. Dans 
les deux derntères années le parlemefit a autorisé l'application de près de 
YO millions à des projets.de chemin de fer. Ainsi en 1846, une somme de 


| 23 millions sera appligue à ces travaux, en 1847 on y consacrera 23 mil- 


lions et en 1148, 18 millions. 23 millions par an conistituent une somme 
considérable à tirer du capital du pays. Pour-l’année actuelle le nombre des 
‚plans déposés est pour l'Angleterre de 606, pour l’Ecosse de 121 ct pour 
Pirfände de 88. Plusieurs de ces projets sont rivaux entr’eux, d'autres ne 
pourront être ezécutés mais le nombre de ceux qui appellent un sérieux 
examen est en définitive beaucoup plus considérable qu’à aucune autre 
époque. Leur ensemble comprend une étendue de 20,687 milles de nou- 
velles lignes, exigeant un capital de 380 millions sterl. Il serait impossible 
d'appliquer à cet objet une somme aussi considérable sans les plué graves 
inconvéniènts. Il est donc nécessaire de. poser des bases nouvelles pour-Ia 
législation relative aux chemins de fer, bien qne le système d'intervention 
du gouvernement dans les entreprises particulières rencontre desobjections 
sérieuses, et pour ma part je vois avec plaisie les capitauz, anglais affluer 
poùr des entreprisès 4® chemins de fer en Aùgleterre, plutôt que de les voir 
se jeter dans des eùbreprises étrangères, Mais ce grand nombre de projets 
n'est-il pas un obstacle aux résultats‘ avantagéut du système tout entier ? 
nous devons examiner s’l est avantageux aa publie qu’úne si grande som: 
me de capitaux soit appliqaée à la foisà un: seul geüfë: d'êntrepiiscs, La 
censéquence qui ne peut manquer de rósulter.de la cottcurtrence sèta une 
exagération funeste dans les évaluations, des:próddits ét un'désappoi 
ment non moins fâcheux de la part de ceux.qui ‚auront mis leur fortune. & 
‚Je doute fort que le parlement qui aura, dans. cette session à s’occuper 
d’anefoule d'objets impórtans,ait le temps-matériel d'examiner attentive- 
ment tous les projets de chemins de Fer qui ont été présentés à sq sanction; 
je propose donc la nomination d'un comité qui. s’occupe ent 
cet examen. Ce comité se eompasera d'hommies spóctaúx et ‘parfaïtement. à 
même de. juger du mérite des divers projets. Une cârte aété dressée'ét Tos 
diverses lignes ont été tracées par catégories. Les unes sont celles qui äbóu- 
tigseht directement à la capifale, les autres zont d'une utjlitá publique, la 


troisième catégorie comprend celles de' défense ou des côtes, Le comité 


dont je. propose. la: nommation, ferait-de tentps à autre ses rápports à la 

chambre qui déciderajt sur ses conclusions l’adoption oule rejet des pro- 

jets quilmisontsoumis.  … -  * es : 

“_ Une discûssion s'engage sur la motion de sir Robert Peel. - 
(La discussion continuait au départ du courrier.) 





M, O'Connell avait fait grand bruit de la réunion projetée des 
membres irlandais de la chambre des communes à Dublin, 
réunion dans laquelle devait être árrêtbe Ta marche:à'suivre 
dans la session‘actuelle du parlement, ‘Lá réunión fixée' d'abord 
à landí a dû être ajournée fauted’un nombre suffisant des mem- 
bres pour faire une assemblée tant soit pew respectable; ellë' a eu 
les deux fils et le gendredu Kibétetekr;ón Yatebtplétèe par Tad” 









et 5 AP Rts | 
passée en famille. M. O'Connell, M. Smith O'Brien, M.“Jókh' 
Connell ét quekgques-autres‘oratétts’ ónt harariguê t'atsembide 
copséquence, après: là Jedtere dl. diseouts du trôúd!  M!'Tohn 
qui a été adoptée à 
bunanimité. des Bdóputés présents! tee tre 
…_Les-membres irlandaisen se-rendant â Londres s'efigngeht 
solennelleent à combattre jusqu'à la derniëre extrómité toutes’ 
les mesures qui seront présentées par le gouvernement, si'etles ne’ 
sont pas accompagnêes de mesures propres & Têglér ‘d'ùhe id“ 
niêre.satisfaisante les rapports entre les proptiótaires et: les te 
nanciers.» et Sa at Praha enke ol 
Avant la fin de la-séance, M. O'Connell pèré a demandóde 
nouveau s'il.n'y-avait pis de conserváteûr dans la'‘sálle pour, 
proposer.la:formatioë d'en parti #/ländais, et cortne' personne 
n'a róporidu, l'assemblée s’ ost:sêparte, satisfaïtd sans doute de 
ce qu'elle venait de fatre-pour le bien de I'Irlanda, 





<< EE eeft 
H 


_ Plusieurs journaux eròient quësir Robert Peel dura pas la 
majorité pour lui, dans ta'questior des déréales ct enregistrent 
déjà de nombreuses défections dans Jé parti conservateur.- 


Le Morning-Post annonce la démisston Au marquis d’Exeter, | 


| | E en. gege 

lenee de la-nait, sì ce n'est le eharit d'unechouêtte” 

et lugubre comme un appel aux 

t nedà 5 h bnr belen 

-quée uw an ‘aùparavant, & l'endroit maêmé' où je m'árfêtar pou ereuser lá 
DA Vti oren hae Aran t Dh Seger Te tee 


fant HE * de la:ritit: in et Man et he de 
betinta-lantérne à une brätiche!foarchine ‘qué jdvais-déjA veraár- 


fOS8B. Cn DON Horn dd À 
L’herbe avait; pendant 1'été, poussé bien épaisse à cet endroït, et, Yau- 
tomne venue, personne ne s’était trouvé là pour la fancher. Cependant ùne 
‚place moins garnie attira mon attention; il était évident que c'était là que 


_ J'en États donc arrivé & cette heure que jatteridais depuis plué dun an! 
Aussi, comme j’espéräïs, comme je travaillaïs, comme je’sondais chaqúüe 


touffe de gazon, croyant sentir de la résistance au bout de ma bêche; rien! |. 
et cependant je fis un trou deux fois plus grand qua n’était le premier. Je: | 


„crus m’être abusé, m’être tcompé de plate ; je nworientai, jeregardai les ar= 
bres, je cherchai à recónnattre les détails qui m’avaient frappé. 

Une bise froide et aiguë sifllait:à travers les branches dépouiflées, et ce- 
pendant la sueur-ruisselait sur mon front. Je me rappelai que j'avais recu le 
coup de poiguard aumorent où je piétinais la terre pour recouyrir la fosse; 
en piétinant cette terre je m’appuyais à un faux ébénier ; derrière mot était 
un rocher artificiel destiné à servir de banc aux promeneurs, car en, tom- 


bant, ma maïîn, qui venait de. quitter I’ébénier, avait senti la frafélhétie de | 


cette pierre ; à ma droite était le faux ébénier, derrière moï était le rocher: 
je tombai en me plagant de même, je me relevai et me remis à creusèr et 
élargir le trou ; rien, toujours rien : le coffret n’y était pas. te 
— Le.eoffret n'y-était pas! murmura madame Danglars suffbquée par 
préponvaate. Tnet onrgrkeerd nnn se tn 
“1 =Necroyez pas que je me bornat à bestiftentative, continua Villefort, ron, 
ge fouillai tout te massif; je pensais que l'âssassin, ayäntdéterré le 'coffre et. 


erovant quec’étart an trésor, avait voulu sen emparet’, “l'avait ‘em porté Ek 


q' avait 
éposé vien. Puisilme vint-oette idée getik ntávait point pris tart 
cette dernière hypothèse, il me-fallait, pour faire mes recherches, attendre 


le.jour. Je remontai dans la chambre et j'attendis. 
— Oh! mon Dieu ! 


| tation, seront Fobjet de oatre sóriense étade, 8 ie 
__M. de Toogueville demande la parole contrede paragraphe, 
MM. dit-il,.je n'étais- pas pabtisenGteb goshbiratson de Hanetel? 
conseil royal; maisje. wiappdbtovéjsdnSdsvantage totdonfande 
du 7 décembre dernier. ears Pa du 7 décetobrb ést ‘de’ 







toutes celle qui prêtera tè plus ’à P 
ce rapport, c'était “le derriër 
i reprocherai 


„Fobscurité, j'avais retourné la terre sur une superfi 


pieds carrôs et sar.une vet derde dE 





e pié- 
cautions, ekPavait purement et starplement jelé dans quelque coin. Dans 


premier gentilhomme de la maison du prince Albert, déufis- 
sion qui serait la conséquence du discours prononcé à la cham- 
bre des lords contre le ministre, par le comte de Hardwick, 
père du marquis. 

Le Morning. Post parle aussi de quelques démissions dans la 

ì epuisil ajoute: « Les germes de:dissolution du 
higeét sont Gl djs il.n'est presque pasun des hauts:fonetion- 
nergdu gouernemeit agtrmpeoit säk le point de grossir“le 
Kalole des Befoctionnairék Ges bruits peuvent êtte plus ou 
moins fondés, mais ce qui ne saurait être douteux pour quicon- 
que connait l'état des partis, c'est que le ministère de sir Ro- 
bert Peel ne peut darer, » 

D'un autre côté on dit que d'après les caleuls fais par les 
partisans de la liberté de commerce, les chances deemajorité 
qu'ils ont dans la chambve des communes sont dans la propor- 
tion de 300 à 250, ce qui assurel’adoption du projet de sir Ro- 
bert Peel, en dópit de l’opposition des partisans du système pro- 
tecteur. : 















mms 





Nouvelles de France. Ernst 
‚La ehambre'des députés de France a adopté tandi, par214 
voix contre 21, le secand paragraphe-de l'adresse. M. Grandin 
a propos un paragraphe additionnel,; tendant â rôctamer:des 
mesures puur prôvenir le retour des abus qui se. sont prodaits 
à Foecasioi des transattions sur les gheininsdefer. | 


A lafin-de Ia aéafnde der la:chaarbtelddstdóputáe de Fanve da 


26, Vamendement proposé par M. Grandin, relktivement aux 
abus des spêcnlations sur les chemins de fer‚a étérejeté par 209 
voix contre 160. lk Vine Navin Eldee 

Le sorutin & té signalä par un incident carieux, M.'Ladoe: 
cette ayant voté ostensiblement pour l'amendemnent, te voté à 
excité de la parrd’*un grand nombre de membres duedritze dine | 
violente clameur, M. Ladoucette a vonla-alors expliqner son 
vote ; mais ÀL. le prósident lui a refusö-lä parple, eta sóvère- 
ment blâmé la manifestation qui venaitd’avotir lieu, en la qua- 
liiant d'odieuse atteintesà la hibertò:duvote, * 

Dans la sôance d'avaüt-hier, la chambre g'est occupôe d'un 
autre amendement deM; Darblay, qi,“eir d*adtres termes, pro- 
posait la. môue chose gie M. Graidia, E”awióridsinent de’ M. 
Darblay a êtê écarté, et la chambre a adopté le paragráphe 
avee une novvellerêdamion:proposée par le räpporteur. 

M. le prósident je diftêne lecture du 83 gie 

_« Votre Majesté nous deine l'assurance que not situation financière est 
devenue de plusen plus sátisfaisante.-Nous:odsaiertons de l’amélierer encore 


en faisant présiderà l'emgiloï de nos ressources ame vigilante et sage éco- 
nomie. » zen ze U 


M, O, Barrot demdnde la parole Ge: 8, 'dit-il, parle de la 
situation prospêre des fnances. ‘Pourquoi, 'ators,manqaef à 
engagement pris-d'opérer lx conversion des rentes@t:H pisaât 
que A. le ministre des finántes ne craint pas dese mettre en 
contradietian avee lai-mêmt..  … veer HOLE el render 

HM. le ministre des finances, Si le ministre:n'g it Gansukté 
que la situatiort, acutèlle des Áinaitees,: it vab darast apparté'le 
projet de Toi de Ia conversiofi. Miis il.n dk se próoomupert amssi: 


vp 


de lensembte dela -sitùation finantière:da paysg del: emploiet 
dela direptton des cepittus. Eh bien! dans son opikioa; aassf 


rait eompromettre en ce moment la mosute:qie’Feköcater. 


Dâne} ieabris mda aient debalonsnes 


Le} $ est mië aux 1e et adopt ER 
$ 4. Leg,divers projets de loi dont Votte Majesté nous anndnie la préson- 








7 u 
… - 


Pa toiredijniagjie. 
tiërjf thedibé à prendre, niÂis je lat 
encgre bien plus sa Torme.On a fait par.ondannance 





Ha 


loe-qui cl dh dôibatne de là lui. On a senti qu op.n'darait pa 


t obtenir dë voûs ee qu'on dösirait et l'on a agipurordonnanes.: 


SES SK 


La consiitùtion donnóe an houveag cemseil sogal grésente ua! 


autre danger. C'est que personne autre qu'un meubre-de 1? nis: 
t versite ne peut en faire partie. k'esprit de corps et de'conces=’ 
son réciproque s'y: introduira, ee corpes'isaleva chaque jer 


rg det ophnior or Apan inde, dns interêt 
idee 


même de sah pau rair, aursit. di 


‚| mame Urs Eat, Kifnan òd'y intro. 

“{ duire. queldnes membres ôtrangers: dinst en, ie gagsûs l'a 
vantage de faire participer-le corps universitaire, au tones 

tnent extérieur des esprits. br RENS 


(La séance continuait au départ du courrier.) 





ne 





rde joti geni, je descorfdis dé noötreahf WABkerikkd Ndel dà bour 
H t- 


le massif; j'espérais y retrouver ces-traces qui- 


i À de plus „de vingt 
ne, Spies. Une jonrpée eût à 
peine suf à fih komme ‘salarië ce que j'avais fait, moi, en une 
heure. Rien, je ne vis absolument rien. , 

Alors je me mis à la recherche du coffre selon la sapposition que j'avais 
faite qu'il avait été jeté dans quelque coin. Ce devait êt sj‚le chemin qui 
conduisaït à la petite pörfè'dersörtië;’ hilis Welles delle investiation fut 
aussi inutile que la première, et, le coour serré,;je reyins an; et Tuin 
même ne me laissait pls àucùn espoir. 

—- Oh! s’écria madâme kan be il 

— Je lespérgiun instant, 


y avait de qu 
dit Villefort, a ISA 
E } S 


; ER 8 ë onheur 5 
' gependant, rappelant ma force et par conséquent me tluaaf 
"Pourquoi cet hommé'aurait-il ernporté ce cadavre? me demandai „je. 


— Maïs vous avez dit, reprit madame Danglars, pour avoir uue prenve. 
Eh non! madame, ce nie pouvait plusêtre cela; on ne garde pas un 
cadavre un an, on Te montre À un magistrat, et Pon fait sa déposition. Or 
‚rien de tout celan’était arrivé, 7 ‚ 
— Ek bien alors ?… demanda Hermine toute palpitante. _ 

‚  Aors il ya quelque chose de plus terrible, de plus fatal, de plus ef- 
frayant pour nous, il y a que Penfant était vivant peni-être, et que l'assas- 
sin Pa sauvé. Sen Ot Bie ed 
Dn poussa. un cri terrible, et saisissant les maing de Vil. 
TERDERS Ee CE ug aeoh 
‚ * zE Mn enfant était vivánt! dit-elle, vous avez erifeerf mon enfant Vin 
vant, monsieur! Vous n’étiez.pas sûr que mon, gpfaske Aalt, mart, et; vous 

avez enterré! ah! E RO RA 5 ade . k a etn ts 
; MARHE Däpglars wetalt redipdebs ed NE fenais devant. le proauteie: 

dú toil ‘dont eldt stifhit les poignels, entre ses mains. délicates,, debaut. et. 
‚presque menagante. … ide ek Aat RTE 
— Que sais-je? Je voris díe cela comme je vous dirais antra ehose, vépon- 
ot Villefort avee une fixité de regard qui indiquait que cet.hommesi puis- 
ant était près d'atteindre les limites de désespoir et de lafolie.  ; : 
— Ah! mon enfant, mon pauvre enfant! s’écria la baronne, retombant. 


Dat des 
baord 


Les journaux d' Alger du 20 janvier et ceux d'Oran du 17, 
Viennent d’arriver à Paris. Tous les rapports s'accord@nt à an- 
voncer la retraite d’ Abdrel-Kader. Poursuivi ou tenu en échec 
par les diverses colonnes, ‚d'opération, il'a dû renoncer à ses 
proje{s sur l'iitérienr d pays, et il est en-_ce moment établi 
dana Petit-Désert, pr près des Lacs Salós, au: sud-ouest de Masca 

va. Únrèsrgrand momhjre, pn bibi ont stegessivement ranoncé 
Pe prolonger leur état d’ insurgeeti n‚; beaucoup. …d’entzer.eblas. 
sont déjà tout à fait rentrées dans; qndre. Les colonnes frangai- 
ge, épuisées par quatre mois de.courses pénibles et. de combats 
partiels, vont pouvoir se reposer pour quelque aan is 


mm 





Neavelles. d'Allemagne. 


La ehambro des döputés de Bade, a regu une pétition cou- 
verte de plus de 2,000 signatures, ‘relative à lexpulsion. de 
MM. Itstein et Heckór de Berlin et dela Prusse. Les pétition- 


naires engagent | le gonvernement badois à demander à la Prusse | 


Une réparation éclatante pour |’ outrage fait à denx de ses sujets, 
„pour que des expulsions, aussi scandaleuses ne se renouvellent 
Plus, et en outre à'fiire à la diète de Ia confódération la motion 
d'une loi, qui pórte due le eitoyen d'un êtat allemand ne puisse 
étre traité: comme étranger dans un autre ótat de Ì' Allemagne. 
A propos. ‘de la motion de M. Platz à la chambre des députês 
de Bade, ‘pour engager le gouvernement à demander à à la diète 
de Francfort u loi oute l’ Allemagne, 


daetie dA di 8} Hadsie zjn ptofaembe,, Je, 
hade EK m ine de iorgbssder 


bidt dns ún sen biep: ofposé_ äla motion du_dóputé, 
eg Setuiserveut uns loi Hiberafb fandis que la Pais 


stelt 8d qu'on mette de nouvelles entraves. à' la presse : ar | 


Ae 
















Li nil 


En eter |; ve ie tn ee. KEN: 4 

Om ;óerit. En Ploek, dans le sanmdioke. de: pad am’ ur y 
iraule parrai le bas:olargè vne.circulaire quieontient ‘des prôs 
&eptes pour les prêdicateurs catholiqnes. ÏÌ y est dit entre aatres 
qu'ils doivent s'abstenir dans leurs sermons de toute allusion 
Wx. mariages mixtes, et à éducation des enfants issns de ces 
thadiages ; il leúr est ógalement défenda de ‘faire mention du 
Principe de 1'óglise hees-de laquelle il: n'a point de salut, ainsi 
que du dogine de |’ unité de | église chrétienne; 

Quant au;mouvement politique’, le: royanme de Pologne'pa: 


Mäsruaiqnille extérieuremeht, et:il n ‘yaque les mesdres du | 


Boi verhenrent et les ombreuses. arrestations qui avertissent de- 







Pexistencode menges politiques. — uns VE 
… Des ómissaires frangais et belges sont arrivés à travers le’, 
rand-daché de Pasen Ì Pologne daan: en Gas ’ 
Hede, óù-l'on: 2 opde deeeient 3 irpestatrons: Au: tes | 
t, il pfnaitoget 2 ing Ge à.ces tentatives, 
et nons AKer L la.en.snatière zelie, 
guess jo get nis ‘épârsd: fnsubordina- | 


Hon èt donnera toute ien Affaire. une. me fndshhe pls pij verselle 
„BE plud dangerense. Les individus arrêtés. jusqu’iei n'ont fait 
Sagore aucunaveu, ate Eángourg. Ee 


ij ema 


E (Guiette zé Bremer à dit que ie pöverniëident russe, qui 


B5Òde le monopole gu platine ‚el qui, depuis longtemps en à 

ait hausser le prix par degrá.à.d; âtnangaren restreignant l'ex- 

Poetation, rassemhle.en ae moment desparties eansidrgbles de 

nd Er ren pöur sérvir ‘de-dbpôt de garantie d' an, em- 
t 


Plioatien poiugegnalienein viendrait à: surge” kN 
a atd en, 


De, Güäsdtie GöHurte'de’ Prise dbrbdnë Brdlfair 8 u f.daitveitler à 55 Votre{ 
ep enés: Mijbstëtondpinbien orn een diie rédap bis | ‘lan, eelgique. l'empereur Grete enen faite dare grid: 


kar eld de Pintórieur.ad i intèrim, adresse à. tous les greniden : 

8 :des proeviaces, poartesen; ager -à kurveiller avec la 

der akk lay souiëtós guise soft forraées dans € di- 
Peri Pb diend 










La ed mied ar f ) qu tilest 
„-désirable et très-utile que des eonférences du genre de 
Gui est assemblée en ce moment, „soient contvoquêes à des 
tode es ffxes, ‘et qu'elles deviennent une institutian permanen- 
a dede vn apr Les déparès: devraient Être envöyós à 
der ohfbrert Wat pir 188 ponvefriemens qae par les synodes, 

mmunet, et Vat Banier de ashdalogie, eet 


“eg ie 
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8 si, dit-id, en, à& son 
vn je hi nr En 'üné dt dn basse, 
n ard Et zun sait qu’ hl vit. qüelqu’ua | 
El sen hd devant pous d'un enfant dé- 
berré où cet eht né dik pl s, Ce s et qui la. 


== Dieu ! Dieu juste! Dieu vengeur! miurmura dais Danglars. 
Villefort ne répondit qué per ùne espèoe der Bissenienf, nne 
‚ Mais cet ehfarit, cet enfant, monsieur? reprit iërelobstinde. 
“Oh! que je? } ck ché?. rep rit Villefort dn nt Ies bras; que 
de fois je l'a appelé dan$inds of des nuits sans $ sommeil { que. de fois Jel 
Siré une richesse'royalc poùr à &chetér un million de secrets à un million 
Ommes et-pour trouver aon secret ‘dans les leurs! Enfin, un jour.que 
la centième fois je repreriáis la b&che, j je me demandaï pour Ja, cenid-, 
e fois aussi ce que le Corse avait pu faire de Penfant; un enfant embar- 
se uu fugitif; peut-être en s’apercevant qu'il était vivant encore avait 
Wiets dans la rivière. 
Oh! impossible ; s’écria ‘madäme Danglars; on assassìne un homme 
Pik vengeance, on ne -riote-fas: Ber sang-froid un: ‘enfant ! be 
“$&- Peut-être, cogtitra Villefort, Pavait-il mis aux Enfants-Trouvés. 
Ae Oh! oui,/baite’éuria la baronne’, mon enfant est là, monsieur ‘ RS 
Je courus à Fhospiëe, et japptis yúégette ruit même, Ja nuit du 20 |. 
















































Wblembre un enfaút:avait 65 Mépenú densdle, tout tout zahétait-enveloppé. d’une 
side servidttetan tode el sE Sm erer-ipkention Cette moitid de} y 
zere rete rit uid Hooitió de eotrbastie. pe eel La letine, Hi. — Ee 
an el, cela,.g! stoa 5 q p linge était 

6 ainsi ;-M, de Np Sgonnestabaron, ef jes zapp en ermine.. Meraig 


… Dieu, mon enfant n’était pas mort! É art Al 
R: Sy n'était, rbe ow zm 
TRE vous be le. Kes vans me ; dites, gela sans craïndre de me “faire 
 darjoie, nlonstgub ? Oùrekt-ik? où est mon"enfant ? Re ik 

Ort haussa les égaules. 
































hégoetdiaie A-Eondrhs dariailá vid teh geen | 










garde comme uneaffaire de forme, et: non:commé utie mesute 4: « 
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eri pour chaque Circopstance, 










gele est plgs prpfonde que ‚la, bonté de Dieu. Avez-vous cemarqué. les, 
‚| ygux de cet EE bands gl nous parlait 2 5 


re hand Out:t oui dit Villefat)j aire 
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_ VARIETES. 


VHSTOIRE DELA CAPEIVIEË a guanreantun | 


Pär le général Monthojon, EEN 
Compagnon dezil et exécuteur testamentaire de P Empe reur. 





tion ; Faspeet. de cette grände ‘infortuné lut brisazt È coeur, et 
des larines ifivolontaires mouillèrent ses yeuz. 

L'empereur s'en apèrgut, et, avec un sourire triste et affable 
| à la fois: 

; — Rassurez- VOUS, général; 5 je: suië Dae! aïse de vous voir 
| Près de moi. Si l'on m’ avait laissé le'cköix d'uri officier, je vous 
éusscdësighe. de prêfbrenee ;, câr depuis longtemps je conmais 
} votre Joyaaté.» en Bad dr 
Alors il 'invita à le aaïrre dans le Parc. he es 
_— Eh bien ! luí dentanda-t-il, que, fait. -on, et que, dit-on à 
Paris? MEO 

— Sire, les partis raisounent dieemeneirde: ie sbdieation de 
Votre Majestéèrdela proclamation qui cötstittesor fils héri- 
tierde la couronne; une fraction de la haute sociêté se dispose 
à recevoir une seconde fois les étrangers ; mais les débris de, 
l'armée vous sunt restés fidèles, êt se.rassemblent sous les murs 
de la capitale. Une grande partie de là bourgeoisieet tout le 
penple parisien semblent déterminés à se dèfendre; êt si ure 
main puissante pouvait rallier tous ees êlóments et faire un der 
nier effort, rien ne serait désespóré peut-être, 

Ainsi celui-là même qu'on avait envoyé pour traiter l'empe= 
treuren prisonnier, lui, conseillait de reprendre l'épée de Ha- 
rengo et d' Austerlitz, et-de marcher. droit à l'eanemi 

A Paris, toute la nait du 25 an 26s' était. afde en mouve- 
ments, en allées et venues, en enquêtes sur Îles rósolations que 
prendrait 1 empereur, ou en prévisions sar cellesque les évréne-, 
 ments Ini inspireraient. Les meneurs.ne pauvaient.oroire àeeltá 
retraitesans latte, à cette deruière dèfaite sans combat, Leurs. 
‚suecès leur paraissaient. un rêve; ils s/effrayêrent du calmede fa 
‚Malmaison, Nous-mêmes, témoins de ce que nonsosions, dansno- 
tre dévoàwent, appeler |’ ‘apathie del euperear, naus espôrions 
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(Suite, — Voir nòtre numéro d'hier,) 
CHAPITRE II. Re EE 

"Laá Malmaison. set 
Värmilion du nouveau service de l'empereut, — Ze général Beeker chargé 
du soin de veiller sur la personue de Napoléon, -— Moyens offerts à l'empe-. 
reut de passer aux Etats-Unis. — L'enipereur, secrótaire du général Bec- 
ker. « Défectians nombreuses. — Ee général Pei hef et sep soldats à la 
Malmaison. — Napoléon se propose de reprendre commândement de / 
armée au nom de Napoléon IL — Départ de la Malmaison. 
LE abdication signée, tous les officiers de la maison impériale 
cessèrent- teur. service à Fexceplion deceux d'entre nous que 
leur dévoûment attachait à la mauvaise fortane de l'empereur. 

Une döcision détermina ainsi qu'il suit nos fonctiens: 

Le comte Bertrand, grand-maréchal., 

Les gönéraux Savary, Lallggmand, gköatholon et Gontpiod) 
aides-de-camp ; deux. officiers d'ordonganee frangais ; le chef 
d'escadron Resiguy et le capitaine_ Plauâr. Ce dernier était at- 
taelnéau dabiïnet topóbsragikique: Plastétrs Pelonaîs des chevau- 
„légers-de' la garde impériate obtinrent ‘l’hondeur ‘d'accompa- 
ner Ì’ empereur comme. offieiers d'ofdonnance: Je be had de 
ne paint retrouver desarssnoass, … : u u 














‚ keaomte,de Lascases, iin Ak hat See a lb rêveil du lion, 
_M. Emanuel de Lascases, page ;- ‚+ f h RT } L'empereur né témoignait. qu'un seul dösir, 7 arrivé despat- 
‚Ml. Mengaud,. chirurgien; : RNN ien sbports qu’itattendait.pour se mettre en: route, Is’ était réservé, 


en abdiqnant, de disgoser de deux frégates pour. le gonduire, en 
imerigue el, avait Gtédit, que le grand-maröchal véglerait 
tóut: pour.aasurdrde sborieeduvoyagest. pour sompoget un 'êta- 
Ijlisserent atx: Etats-Unis, ie 
 Cependäut, dôs le 22 jaïn, c'est à dire'à peine àla tête de la 
commission du Bonenment le duc d'Ôtrante défendait de 
rien laisser sortir des Tuileries. où:du garde-meuble de la cou 
ronne, gans un ordresigné de lui, C'est seulement dans fa nait 
du 26 au 27 juin ele gouvernement, gêdant: enfin’ aux.vives 
instaneesdu grand-maréchal, lui fit transmettre par Te cónseil- 
ler d'ötat. Berlier l'arrêté dela conrmission: du gouvernement, 
qui mettait à Ta dispositian de Î'errperéar der frôgitss du port 
}-de:Roekefort; pour le aóaduirt nut EtatssDais. 

í Danis Ia weit--da 29, 1e: Ade d'Otrahte At douner verbatement 
ah gónörul:Bertrând. Phvís que les éhefs de serviee êtaterit auto- 
risós, en bértu-d'uúne dócision da gouvernement, à lui délivrer, 
contre ses regus motivés : 

Un service d'argenterie de doüze couverts ; be. service ed uk 
eelaine, dit les quartiers-généräux. — 
Six services de.douze couverts en linge damassê.. 4 

Six services en linge d’office. 

Douze pairesde draps de prernier choix.” 

Dóuze paires de draps de sèrvice. 

Six douzaines de serviettes d'appertement, 

Deux voitures de: voyages: … ene Pet 
… Trois selles et briderd’ofiicter général. ee Eee 

‚ Trois selles'et brides de piqueurs. en 

Quatre cents volumes À prendre dans ús: bide de 
Kambouillet Eda ene ie ei 

. Diversescartesgóographaghes. "Elan Ne ia 

Gent rip iden Ies frais PVE dn vova cet rd 

\ C'ótait le -tronsseau:d’ oxìl qu'actordait, à 1’ emperdir Naf 


“MM. Marchand, 1er valetde Ehiebes. Sa int Drie et Herr 
„valets de. chambre; - llen e ene d’ hoesip. Pierron, entel 
d'offise. … zerbas tend 
Le. 26 juin, j j btais de service à de tiaimiaison, quand le SEEN 
ral Becker s'y présenta put prendre le. cotnmaridement de la 
garde, et pour veiller, disait l'ordre dont il était portenr, sur | 
la personne de l'empereur. 
De cejour. date la captivité de Napoléon; car de ce jour il 
cessa d'être Fibre'de ses.actions. - 
Je général Becker avait regu le 25 juin, et tandis qu'il était | 
ensbänts at palais lägislatif, la. lettre suivante eappcriss par 
un aide-de-camp da prince.d’] Eekmubt. 
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1 Le: ministre de la heele au gir Becher. 
in EE: de Te Paris, le 85 jin A15 af 

E rt sadedel, Wi die ORN Ad 

® ? von anngaoor ib ed EId woin da an:ooranten | 
alen ke en vendo ee Ruel, par arrié de Ja- eommis- ì 
=gion du gourèrnöment, en date du 25 de te mois. - 
sPiäiforme ‘de votre nofntddrbt H. Tb Hrutenarit-géh st Gómte Drouot, 
qüi-corhmande en chef là garde inipöriale, et'M, dennen te baron 
Dériot, qui en est le chef d'état-major.. 

»Recever,gónéral.. . 

_»Pour le ministre de la guerre et par son or dre, 
»Le conseiller d’état, secrdtaire général, 
t___sBaron MARGrAUX. » 


L'aide- aen invits en même temps le général Becker à | 
se rendre à: EME mêmeau : einen, OMEN recevoir des 
igstraetiois; Ae BEREA ze it Fijt Vee att 
Aussitôt arrivé 'à ie Malmaisos;: ide: ebndes! Becker fet iefrin 
dhiupres del'empereur. Le göaöraks'inelina, en tui pinot 
lá.lettre du ministre... 
hijs Sierd: hog. al wold ordenen serge au nou da 
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rai mon mandat; :- „bn gen Betne erk 
—… Oui, monsieur, wópondit T'emperensgradais:. amvraerait dâ, 
‘ce me semble; m’informer offieieltement d'n acte queje wee}! 


ai4donns200,000 livres derenbea nj stand. core dfpan Hit df 
ri umatia, Jo minietsa de lagstaere. Goriaitdugende : 
renivart 


Kecks Tet asten 2 wed vet 
Hi jn dits Ee 


„dp surveillance à; ‘laquelle ib étaitinntile-de m'assojótir. — — * J> zita ['hodngut de vous NS arn ij ee wa’ arietë; diie a’ obd da 
Sire, je le répòte. à Votre Maj estó; c'est dans:le but unigae du ‘göùterhêmenfYoùs dhangt de notiler à Pempereut Napoléon, ‘ent faisant 
de peotéger. vos jours et.de veiller à- votre sûreté que j'ai ac- observer à ‘Sa Majesté que les circönstances sont. deventer telleinent impé- 
ion; S'il restaït à Votre Majesté quelque arrière | 1ieU2ef; qu'il devient indispensable quelle:se décide à. partir ponr se rendse 
cepté cette mission, S' aj queg àl’île d'Aiz. — Get arrêté a été pris autant pour la sûreté de da geraas que 
pense) je' la guppliersis de mele dire; je suis un vioux soldat | dans l'intérôt de P'Etet, qui doit toujours Fai tre étiec. 5 
quïn ‘ai su jusqu 'Ä présent: qu'obéir: à votre voix. Ils peuvent |_ »Si l'empereur ne preaaìt point une résolutian à la notiBoetion due von 
‘m'écrire ce qu'ils vondront, raais: je:-n’aì accepté le commán- 


tui ferez de, cet arrêté, vans ezercertes la surveillance là plus sètive, eoifpaur 
dement de là garde de l'einpereur que pour. véilfer à son salat. “quo Sa Majestd ne puisse sortir do la Malmaison, soit pour prêvenir oute 
hei daens ces paroles, le: gandrek ne put menen san. émo- 
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tentative contre sp personne, Vous feriez alora garder toutes es avennes. quit 


aNandens de tous les sôtée à Ja A J’écris au premier (asper. 
€ - iet ee sreh dien tin hi Koh bald A4/ 4 









\ ts sie 


n ze sals-Jed. diets et croyez-vous. que si je 4e 





als „ie 


de zl sser. par toutes ces épreuves et.pax toutes ces gradatioris com ferait | & ld Ben bate En 


uf dramaturge eu.un romancier ? Non, hélas! nou! je ne le Shis pas. Une | L Pai: vóula yousv 
fefame, il yiavaik/six mois envirod, était venue rclamer l'enfant avec Î’au- Í lef 
t panitié de dacsersiette. Cette femme avait £sunni toutes les gosanties gue 
ì ayait vermis. 5 
hal leker a fallait la: dé zn, A 
AUON penser-vons dónc que je meisoifoceupd , ‘Hadame?, J'ar 
feint une instruction eriminelle, et tout-ce- qué iÁ police a de fins ‘limiérs, 
d’adroits agents „je les aì mis à sa recherche; On a retrouvé ses trâces jùs- 
qu’à Châ’ons ; à. Chatons, on les a pordues. , 
in Párdues?- Ee 
-Ouiypendues sperdues Äjamais. 
‘Madame: Danglárs avait écóuté.ce récit avec un soapie „uné e larme ‚ Um 






— Jamais, Apersonne } een 
— Vous me comprencz, reprit, en at lid end) je dis ä 
personne. ;pardonnez-moì, cette Ipsistange,. â personne an‚monde, n’estsee 
pas? 
f, —Oh! oui, oui, je conirds bids bien, dela ‘baronne én eongisants, 
jamais, je ° vouslejuré. … 
== Voos’ n’avez point Phabitude d'égrire ká soir geigai vest: passé daas- À. 
matinée ? vous ne faites pasde journal 2: … 
— Non! Hélas ! ma vie an emportés par DE &ivolité, moie je : 
Foublie, > od 
TIE rêtez pas haut que vaussachiez ? ? oe ndit vitam: 


r_n Et c'est tont ? dieeelle, et vous vous êtes bend là 2 ' 
== Oh! non, dit Villefort, je n'ai j jamais cesaé de chercher, de-m’enqué- 
rir , de m’informer. Cependant depuis deux au trois Ans je in’étais donné | 


quelque » relâche,. Mais aujourd’hui j je, vais recommencer avec plus de per- |” “a pel an sommeil d'enfant ; ne vpus le Ee 
sévérance et Pacharnément que jamaïs, et je bénssirai, s voy vor ‘car te 


fe monta au visa ede la baronng, nnekend vak 
—t: Mais repiit. madsine Danglars: le goimte’ de” Mortte-Christo tie sait | ° 


ae Boen wai, dit-il si bas gaen Pentendit 4 pii. 
ginse 5 SANS : ani it me gbi, il wabe vochiewehoeait ad cpmmre il le —Eh bien ? demanda la baronne.* 
alte. n EN on 


—& Eh bien !j tje ‘comprekds ce gu'ilme resteà PN reprit Villefort : 3 avant’ 
sjen On! !la dchnaeid de hoen bien profoede, dit Villefort, puis- huit jours d'ici je sauraì ce que c'est que M. de Monte-Christo, d'où il wjent, 
où il va, et pourquoi il parle devant nous des enfants qwon déterre dans 
son jardin. + za Hie. er 
Sand des Pv lekage, dgpemaiare onaent greg fait frissonner lecom- 
5 Hit din 
$ fil Frappe $ % É uid Ei gede, ej be é itâlui d la 
ehtssel gü- isil serra la. main , ne, aranpe r ugnait à lui onner et S 
rn nóùs a dowtië; HE ha nign  [pisit avet respect ne Be porte. Ee edna 
tendre ta pat: vo” iet on À £ Mhidltrld Dalila tr utre fiacre qui la ramena, an u passage, de 
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ì is 
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KET Ee et. - 


—- Non. 


menor 


| IdkE, PEI ae db HOE Behe dis: 
he, Was qed on 















arthuêcela aast. 6 gravis vau ‘be à tast hatte eöté’dfquel ee Betdbuva sa voiture et son cocher t. Pastgn- 
id sais niaiftenant; mai: mende úleusse touché de rien: zj!aurais cra qu'il 1dant dormait paisiblement sur son siége. pis 


voulait nous empoisonner. Ha'suite à demain.) 


“de la gendarmerie et an commandant dela place de Paris, de mettre à votre } En eflet, Vempereur annonga au gênèral Becker qu'il avait 

disposition edele are pese que vous pourriez lùi gated … | ditféré son départ de quelques heures, afin de l'envoyer à Faris 
»e vous réitère, monsieur le général, que cet arrêtó a élé entièrement pris ere Ô 

pour Pintérêt de 'état èf laeûreté personnelle de l'empereur. Sa prompte pour soumettre de a propositions au gouvernement, 

exúcution est indispensable : le sart de Sa Majestá et de sa famille’en dópend. Ces propositions étaient l ore de reprendre, au nom de Napo- 
»Je n'ai pas besoin de vous dire, monsieur le général, que toutes ces mesu- | léon II, te commandement. de Värmáe. VE 

res dterat être prisgs daus le plus grand secret possille-……. — _ — | ‚ Le génêral, étouné, essaya-dieberd. de se soustraire.à cet'e 
»Rbeover ‚ monsieur le général, ete. . m riasion. DE het reden j 






































jaistre de 1 eek et Arne wee ne ik 

ER emt mer wlokom.s * :}, —Siee, dit-il, operdis-je vpus laire, rjapdeldocbnrgin, ch: 

n Bie en t lui daite server que, va ma-pe 3000 pare: „messa e serait mieux 

D8 son côté, la commission da guur Eorivait rempli par an officier de la máison imp ale dte ar un mein- 
_ < Paris, B juin1815. 


bre de la ehambre et un eomanissaire da gonvernement, dont 
les instructions se bornent à accompagner Votre Majesté. 
— Général, j'ai confiance én votre loyauté, je vous charge 
de cette mission de prêférente, au contraire, à tout antre. 
Remplissez-là à l'instantet vous me rendrez un nouveau service. 
— Sire, puisque muu dvouement peut encore être utile à 


& 5 twMonsiear te générat Beeker, 
Wmumission vaas-en voie copie des nouvelles instructions qn’elle donne 
audinietre de la marine. Vous détez, en ce qui vous concerne, vous confor- 
mer entièrement à cette nouvelle disposition et aux précédentes instructions 
que vòlis aver regues du ministre de la guerre relativement au départ de la 

persóime de Nopoléon. Ne É 
»Eé duc p’Orzants, Cannot , CaUzINGOBRT, duc de VrcencE; 

Ee ‚ comte Gazsren, Qumerre. Votre Majesté , je n’hésite pas à lui obóir. 

Nous soulignons le rom de Caulincourt, que l'emperear | Le gêneral Becker prit, sans perdre un instant, la route de 
eût „sans doute, été bien étonné de voir au bas d'une lettre | Paris. Mais arrivé au pont de Neuilly, il fut force d'abandonner 
qui l'appetait: Napoléon tout court, sì quelque chose eût pu | Sa voiture : des barricades avaient été òtablies sur le pont, et il 
êtonner l'exilé del'ile d'Elbequi allait devenir le captif de | fut oblige de se glisser le long:des parapets, au péril desa vie. 
Sainte-Hêlène. ke aas De l'autre côté, il treuva un cabriolet de place, et s'en empara. 

Gepeùdant , malgré tontes ces lettres , l'emperear s'obstinait |._ Le gónéral fat aussitôt introdait qu'annoncé. La commission 
à rester à la.Malinaison. Nousaugnrions bien de cette espèce de du gou vernemeat. siógealt fA- permanence; sa prêsence exéita 
rósistanee.muette aux ordres du gouvernement provisoire ; aussì f êne surprise que personn&;Begssaya. de dissimuler, On le eruyait 
celui-ci s'èn était-il inquièlté.,: et dans la journée du 27 legó-: deja.avec Napoléon sùx la Foute de Rochefort. . zona 5 
néral- Becker agait-il requ l'ordre de se:rändre à:Paris._ | „ Mais l'étonnemenssredaphla.ggend. lie: génédal;ezposa de but: 

La commission lui intima’ V'ordre de partir le soir même, | desa mission: ee te er if 
incugnito’, avec l'empereur, et de l'aecompagner à Rochefort. ‚ « Messieurs, l'emperer ih” èdvoie vous dire que la situation 

‘En même temps qe”on lui notifisit cet ordre, te comte Ber- de la France, les robur des 'patriutes- et tes eris-dessoldats rê- 
lier Inî reniettait un:passeport en vertu duquel la commission f clament sa proséaee puur dâëvee la pâtrie. Ge n'est-plas comme 
autvrisait: beegenéral Becker à- se diriger vers cette ville, saivi | Ompereur qu'il réclame le tommandement, mais canntre gòné- 
de son secrétaire et de son domestique. j ral dont le nom et Ía réputgtion peuvent exoroer’ wie grande : 

Gesechötùire devait être l'euspergur! © influence sur le sort de \egppire. Aprösevroië repoussòtf eúne- 

Nous reproduisdns-ici cette-pièce curieuse: … —_{ @} il prometde se rendre aax. Btats-Uais peur y-accomplie „aa 

« La commission du gouvgrnement òrdonne à tous les officiers civils et mi- destinde.» - A 
litaïres de laisser passer’ kibrement M.'ls ‘comte Becker, lientenant-gógóral,- Quelques lighesdicibes dà góaörak Becker pär-l'empereur, 
député à la.chambrg des représentants, se rendant à Rochefort, accompagaé f développaient le pland’opóérations qui assurait toutes les chaûs: Ì 
saat geil aat apparidnsonn rand, el lenoean oboaala Tia marche dg | Ct dotonds pour réjdire De: pl: do Jore, oa dol della ni 
lb cointë Beeke vet di lui prêter du cóníraìre, en cas de besoin; aïde et tière, l'armêe des ralliës, é vebger la France des, dógastres dó. 
BESSIE ee ete Waterloo. 80,000 kommes beréunissaient sous Paris';.clétaieht :} 

»Fait.à Raris, le 26-duigeo ja de juin 1815. ih de 39,000 hommes de plus quel’ empereur.n'avait eusisous sa main 

osboot en reke oe, SBEREERA.» ___F datis la campagne de 1814,-et cependaùt atorw ikAvait tuttië trois 
L'empereur; pendant tout le resto de Ia jaurnée,ine parat | niois contre les grandes arinées de ta:Russie, de |’ Áatriche-et 
pass octaper autrement de cet ordre, il ne fit aucun préparatie | dela Prasse, et; la: Franoë savant qu’ehte serzit sortie victorieuse 
de départ. Seulement, le lendemain 28 juin, il fit appeler li | de aette lutte sans la capitdlation:de Paris. C'était enfin 45,900: 
comte Beeker, ef: lui déclara qu'il ne partirait que torsqu 1 fhommesde plus que n'en dvait fe gônéral. Bonaparte forsqu' il: 
aurait obtenu Îes saufs-conduits qu'il eroyait nécessaires à sa descendit des Alpes et conqaitl'Italie. > 
sùxetâ, Én: ronsèquence, il Vinyita.à écrire au ministre dela | ‘Le guuvernement provisoire, au lieu d’accueillir cette pro- 
guerre, et, lui dieta presqug entièrement la dépêche suivante: position, la regut avec une sorte d'effroi. Le président fit as- 
… Be B ‚ «La Malmaison, 28 juin 1815. seoir le gónéral Beeker près de lui, et‚ sans consulter aucun de 
ses collègues: «ier 5 

— Monsieur, lui dit-il, pöürquoi voùs átes-vous chargó.d’ une, 
‘pareille mission, lorsque vwua.deviez presser l'emperenr-de.hâ-. 
ter son dèpart dans l'intérêt de sa sâreté: persorinelle que nous: 
ne pouyons plas garantie®. bt nemì marche rapidèmêrit sur 
aris, &t tes regepisd Op ; ar slwós: ge. 
nonteré graag 
PiP njelönt auediasserde Mt; eh 
ces dépêches des généraux Gróuchy, Vandamme et autres, el } 
vous verrez si un plus long retard n'expose pas Sa Majesté à 
tomber entre lesmgias.dg Ventemi. a 
‚Le génêral Boeker prik hs lesmensef les parcaurut silencieu- | 
sement. SAN et El 

—… Voyons, gènéral, dit Fé de d'Otrante, tandis. qu'il se li- 


ki 


s 


heh: 


»Monseigneùr, ds zen 
»Aprèêe avoir corumgniqaué à l’'empereur l'arrêté du gouvernement relatif 
àson départ pour Rochefort, Sa Majesté m'a chargé d’annoncer à.Vorte Al- 
tesse qu'elle renoneg à ce voyage, attendu que les communications n'6tant 
pas libres, elle ne trouve pis ane garantie suffisantd pour te shretó de sa per- 
« sonne. eden de 
»D'ailleurs, en arrivant à cette destinatiog, l'emppreur se cpngidère comme 
prisonnier, puisque son départ de l'île d'Aix est, subordenné à kt fivég dep | 
passeports, qui Ini seront sans doute refusés, pour sé renlirg én Kqlérigùe. … 
» Én conségûence de eeiléinterprétàtion, ’emperetltest- 
voir son arrêt à'la Malmaison, et en attendant qu’il soit statué sur son sort par 
le duc de Wellington, auquel le gouvernenreut peat annoncer cette résigna- 
tion, Napoléon restera à la Mälmaison,' persuadé qu’on n'entreprendra rien 
contre lui qui ffe soit digne de ta nation et de son gouvernement. 
Le REE did : «_pSignó; le Tieutenant- général, 
: »Comte BECKER. » 3 
Quoi qu'il en soit, la Malmaison avait va disparaître peu-a. 
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peu ee reste. de-caurtisauns:qui:avait d'abord:survécu au premier | vrait à cette occupation, dítes-moi.franchement qui était avae | 


départ de |’ Blysée-Boùrboin. Ges salons, dont la-reine Hortense l'empereur lorsqu'il vous a chargé de ce message : e 
faisait autrefyis les honneurs avec unegrace si parfaite, etoù |. Legónéral n'avait ancan motif pour ne point répondre, I 
elle avait requ son beau-père.avec une affection si respeetneuse nomina, entre autres persofines, le duc de Bassano: ste 
et une teadresse sì touchante, devenaient de plasen plusdés | __ A-présent ‚ dit Fouché, je vois d’ où ast parti:le- conseil, Mais 
serts. Les grands diguitaires de l'état, les maróchaax de l'er- faites à l'empereur qué: ses ‘offres né peuvent Ôtré,acgdptáes, Jet 
pire avaïènt dispar. - > | qu'ilest.de la plus grande -Ätgeneerda' ib parté peur Roahefort, 

Leeis XVIII s'approchait, et leurs yeux ótaient fixés vers le f oh il se tronvera-plus en sùfetó qsié-dana Ins-endiraasdt Paris. 
poiiitafì lofrrdtdenait, Aveo um,Douveau maitre, les mâmes |, ' anFe suis prètàretontndr à. la Malmaïsun;: Monsitar le. duo, 
honaanss qa’ ils Óraignaient döjd-d'avoir perdus. Quelque.aide- f „4 pondit légénórat‘Beeker hhais je toudrais au. moins lre-por- : 
de=camp;-quelqueoffieier-génêéràl:tout couvert de-la-poussiëre | (burd'un- avis duigauverdefneat sar le résultat: de mia mission :;:f 
d’ ùfie escâvino uche, ap paraiesaiëent seals de temps en teuips ap- | 4 En 


on 
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por{ant dep. nouzelles, ou. venant solliciter ‘inatilement es verbale, Sa Majesté pourra douter du zèle et.de Iempressement 
or Pess-Qarol emperene e tepait.de plus en plas isolé : le grand- | que j'aurai mis à exécuter Gön: niasidat,: … 

maréchal.enole: endeaderermgkde service pónétraient seals au- f_._ Soit Lrópondít te düc POtrantê; et iltragk précipitamment 
prèsdehyj,t vole Ne aen oe ie * Fie billet suivant, adressé adlib de Bassano : HA eb 


ig Ee RE . De hehe 8 t 
Mois iT ef Glail pas de ha popitatiën ooriehd des gatarlisans. 
af eters rijn zen rme ner EE arn É vanger epen gna sijn std vka or pre mjn ie 
'abdication do Î'empereuret le supplier é re pïnt aban pmdon- | óns que vous enurez appeógier Wae-mdup, jet rn vond 4 
ner Île patrie. À la direction des Emwlires ‘qui allalii reed, la De rr prmggen f maa dijk maggi ordi wert peat 


«Le gouvepaement provisoité é geövant accepter les p ropas) ons que le | 






wid ien PESSE EN EEC = 















ra Ees tice ole ah cinta |: IS COmseiller de partir sans, ii zand | 

eoúrc san rpi des nobles.…G'est ginsi, que gén zafement an ; Nervái neee ee erfde ve Epinstnot ft HÖ mnd. 
appels Ba kvlit. oen Re Be De en mre „ett 49 0e “Migegied; vloe pOEmeng, sami 
Peadant;ga’on faisait les dispositionsofficielles pour le départ Péndoùt que le Búc d'OHWAte bor valt; Zes collägaësh'aváient 





de J'esmpereur, il se passait une scène qui pouvait avoir lés sui- 
tes les plas importantes. BES 
Ee 20 juin au matin, nous fâraas róvoillés pair les oris:de :- 
Vibebeinheréur rd bas les Bourbons mt Wee wie Fe Btait 
la AîfRYo-Brdyer‘revehant de la Vóndée, et qüi's' était Arrdtód | 
devant les grilles du châtean. Les soldats.n'avaient pas voulu’ 
faire un pas de plus et avaient déclaré qu'ils vonlaient qu'on 
leur rendit lapr.earpereur, et qu’ils iraiwef eux -mÔmes le pren- 
dre pour le mettre à leur tête, si leurs chefs ne consantaient pas 
àôtre leur interprêseeupròsde lui eit 
Le génêral Brayer códa aux désirs de ses soldats, fit faire: 
halte sur la route, et vint demander à vòir l'empereur. J'étais: sn ee ans ek 
de service ; je croyais Nenidereur. gotichéret j'attais l'óveitler, |_ Là s'öpêrait un grand mouvemerit de trains d'éqnipage et | 
lorsque je le vis dans sa bibliotkiègüe aasis-devdrit fa fenêtre, les | d'officiers à cheval. Le général Becker s’informa dea,causes de. 
pieds sur l'appui de la croisée et lisant Montaigne sce) Vontee bruit. Mede Mante l'éeuyer de serviae, …lai.dit. que 
— Qu'est-ce ? me dit-ilen se retaarnant,. ‚rr: | l'empereur allait manter àsheval pour se rendre:à Î'anmáe, … 
=—&ire, o'est le général Brayer, qui revient de Ja VenÂge axec Il n’avait pas douté un instant que sa proposition ne fût ac-. 
divmion ee TEN ARE AEL Ô aratifs. 75 zt EO 
—Bihien, gueme ventril? … bi ee lez Fempöreur, qui: était seul 
— ÏÌ demande à voir Votre Majestó, an nom de ses soldats ee Me 
qui,ert wrpremant kottepréserce dla Máhietsoti, demandent à NN 
grands cris que Votre Majesté consente à sa rémettre à leur tête. 

Le général Brayer. fut'admië auprès de l'emperedr.: | rpbgt liep sur mon.vigage, je aram, Jai: 
Un quart-d’heure après, sa divisióú continaaît ‘son phemin. | sa n'ai point réassijdaga ma gijssion. Voiei.un-biltet.pour 
‘dhc: de Bassano de la part de-M: le duc d'Ofrante, prêside 


vers Paris anx cris de: vive 1! opener Ï'eimporfant l'espôrance | 
de le revoir bientót sur le champ. e bagaitle. En Ja odepmission du gouvernement. It explignera à Yotre Majesté: | 


RE 
\. 


pas uneseule fois rompa têbilénce. Shmbre et tachtuftie, Cirnót 
se promenait dansles whgits de fe hallo. Le duc de Vicente, Ie 
baron Quinette et le gónóraherenier praam assie aigpgdenx an” k 
tour dela table. Le gónórp} Bpeker. los:intgrrogen. Af dernier 
regard. Il Int gur leurs visagee la résqlution prise, Íf prat Ia, let- 
tre des mains du dnc et partit leccèur navré de douleur, Ik laissa 
boire la honte à ceux qui la versaierit.aiùsì; el;monta' dans: one. 
voiture delà cour-mise à:ses ordres par le'ducde‘Vicence selle’ 
‘Je ramena au pont de Neuilly, qu’il traversa;cbmmmeda première d 
fois. NE Er ee 

… Une demi-heure après, il rentrait dans la cour'de: Ja Ma)- |. 
maisòn. 
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J-ceptée, ét il avait déjà fis ace pr é 
… be gönêrat: Beoker-enfdes) 
“dans son cabinet. ; 75 . 
‚— Eh bien P lui demanda virement l'erapereur. rn … 
ive, en abordant Votre Majesié avon l'air aflig6 ap. 
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pas ‘sur. SaintaGermoin et Versaille, ot quo Fe'iiötadre 
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prayant 6tó.dóposë 
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| câr.si j'arrive: près :de-l'efapereur. avec: one’ simple :rópoase |. | st dh 
e f ; | Ea place de, VrolpngellenSola , d'un premser- Vaalonts 
jhois, d'un gece 


{ Naples … u :4! Ni 
Pallas. wjDetke active, ergere 21) ans 


‚j oprêe da Rovase (23 heures), Ardoia 22, A. ern reren. AEN. 

}: 34e Ooa og Wen 
50/0 28, }. —à! ne VA 
Artoni! en An 


ep. gsans pressentjr que.k; | 
nt de} Me 








les cansidérations qui s'opposent à l'exécution de son projet. 
J'ai demandé ce titre afin delúi prouver quej'ai fait tousanes 
efforts pour faire agréer àú gouvêtnement provisuîre tes der- 
nières offres de ses services. Ne voyánt pliis ici M. le“dac de’ 
Bassano , je remets ee billet entre vos mains, en vous assùrant’ 
qu'on ‘est ttèw:presdó' auk Tuileries d'apprämdre ‘wotró'départ 
pour Rochefufs „car. it paraît qûe l'enrem? prise ijd 

dêtaï 
pourvait oumpromertrë vóteé pifsoihe: ks dee, 
‚ L'empereur êtouta-dans úw moek silenct; puis, avel'st z0- 
briëté ordinaire de róffexion dans lesshhoses gli lar étaïent per; 


 sonnelles, il ajguta':"; * 


‚_— Ges gens-là ne cunnaissent pas l'étà des esprits en refu- 
sant ma proposition. On s'en repentira. 
Puis, sans qu'une seule fibre de son visage trait sor émotion: 
— Donnez donc les ordres nécessaires à mon départ, et lors- 
qu'ils serunt exécutès, vous viendrez me prévenir. 
Le délai ne fut pas long. Une heüre après, le gön'éral Becker’ 
rentra ; une calèche sans arinviries ôtait attelée de qúatre èhe- 
vaux de poste. Ún courrier se tenait prêt à partir pour faire 
próépárer les relais. Ee hade 
_E'empereur était revêtn d'une grande redingoté verte et por- 
tait'uh pantalon bien de ciel et un châpeau rond. HN (raversa le: 
vestibule, et entra dans le jardin, où l'attendaient tout pleùrant, 
ses setviteurs, qui venaient prendre congó de leur maître. _— ke 
‚ Son :front, en oe’ moment, étáit sublime de calme ét de 
SÉFENNE,: — ve ORB ie ene Et ee 
ÍÌ gagna ainsi la port dal paf OU 1E ATEC eik ie 
monta rapidement; le grand-maréchal Bertrand prit platë-a 
ses cÔtós; vis-à-vis de lui s'agsit le duc de Rovigo, et en fage. 
du granid-inaréchal lé: général Becker. Le gönöral Ge 3 
mmuasa sar le siëge, … ul oor en 
_Â 6 heures du soir, la toiture partit aù raikiete ddr prâfoaik: 
silence. de nee ne ee 
L'empereur avait pris la routq de Rambouillet.’ Qaclqeus 
heurss après, eonformément à. ordre que j'en avdis teqa da 
grând-maréchal, je partis dans les voitures aux armes impéria- í 
les en prenant la route de Saintes. 7u 7 et 
Pendant le:söjoar.de l'empereur:à la Malsaisou, Ie: daa de: 













‘Bassano Igi appart les lettres des soûverains, el/lelivredes cou 


pies;de sa-conrespionddnee autographe, ainsi que te portefeuille: 


dans lequel. il.ayais lhabitnde. de-ränfermer les.papiers dont ik 
: on Kn en 


se röservait la connaissance. 


'__La reine Horténse:fat adatirable de. dévouement ;..ges. dias 


mants et tout cegu'olle, avait en valeurs: dispatribles, ette 1'of2% 
frit à l'empèreur, et lorsqn’id- vefienit lawoffves, elle ersployait; 
lá ruse pour le forcer d'accepter. slempiidorsievn senda tiou 
plus complète de. toute. prévoyadce d'intérêt personnel: Bt , 
âme ne comprenait päs qu'il y eût d'autre intérêt pour elle que 
de donner à son père malheureux un témoignage d'amour fliabe! 

oan E rr (Lg suite d demen). | % 






Koninkl. Nederd, Schouwburg. 
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Samedi, Al janvier. 1848. (Beprösantatian. ome 105)g 1% 
CHARLES VE" * 
Vale longsmgr de gpeeofe on gggeeemendindee gt dane: … 
: A er ze zee ES ON tE 
bo arsrente öhjets: maats Alte hé Site: de ‘spectacle, pendant Pannée 1é45,! 
: bien le vanrtiërge du théâtre, en attendant gqae:les-proprié+t 
s@rûnattre, les personnes, guì emeivaient: y-wweir: droit f. 
plee réclamer avant le premigr féysierprachain,, …: 


eit MO Begeerten ir edere HE 
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n x d eea iK Kern EREA n in A 
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aententes nen gie kt: Min Sg anti Dr Prien. 














































































ge peor ek dun secondr.Cory dtaats vacante pour le Acsk 
Jain prochain , ed d 4 iN Théâtre „ les personnes. L dé d 
rdient concourir; sont priées de s'adresser à M. B. PICARD , Régisseur- | 
général, qui, d'après les ordres de 'Intendant des Théâtres-Ro } 
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‘: Bougse à Paris du 20, 
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Ì Vian ad drag Bene vo zalk 
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Bours Anciér? du 28 Janvier. … 1Ì 
: :Métallirjues , 5/0 De == Napdes ; 50m Ard, ; 59/6224, P. Je DetE 
différée amgien, »…—t „Bassie, Butlo pe — bats dé Hesse. AO, ver’ Gou 
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